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BULLETIN MÉTEOROLOGIOUE DU 7 AU 45 NOVEMBRE. 

DATES THI4'',RMOMÈTRE CENTIGRADE 
-----:- --------■■__-----.••■'""-7 

ETAT 
der atmosphère  

' 
VENTS DATES 

. 
THERMOMÈTRE CENTIGRADE 

ETAT 
deratniesplière 	VENTS 

7 Novembre 
8 Novembre . 
9 Novembre 

10 Novembre 

8 untrnes  -2 ITEUTIES 

- --- - --- . 

G HEURES 

' 

Pluie 
: 	Beau 

id. - 
id. 

N.-0. 
N.-E. 
S.-0. 
S.E. 

11 Novembre 
12 Novembre 

: 	13 Novembre 

Mots n'OcTonnE 

$ ItEunr.s 2 ILEUTIES G ltuunEet 

Beau. 
•' 	id. 

id. 

Vont : 2 de pluie. 

E. fort 
hl:. 

Nul. 

19 	3 
18 	9 
19 	4 
18 	8 

20 	2 
19 	2 
O 	2 
19 	2 

19 	4 
19 	4 
18 	4 
17 	4 

17 	2 
17 	. 	» 
16 	7 

21 jours 

18 	8-,--:' 
18 	8 ., 
19 	8.  

beaux : 7 

'. 	16 	. 4 
16 	5 
17 	8 

cOuverts: 1 de 

AVIS 
Ainsi que nous 	ions annoncé à nos 

lecteurs, nous avons dû, pour salis faire aux 
exigences croissantes de notre publicité, re-
nouveler entièrement notre matériel. Le retard 
que l'arrivée de nos presses a subi dans le trajet 
de Paris à Monaco nous a empêché de faire pa-
raitre le journal à-l'époque indiquée par notre 
A v is.—Nous sommes en mesure aujourd'hui de 
couper court à ce délai forcé, et afin d'en dé-
dommager nos abonnés, nous publierons deux 
numéros supplémentaires fes jeudis 17 et 21 
courants. 

Monaco- le 13 Novembre 1859. 

Le fouet de la rafale en chassant de tous côtés devant 
lui le tourbillon du monde des élégances, l'a naturelle-
tuent conduit vers nos rivages, et pendant la quinzaine 
gui vient de s'écouler, les vallées de Nice et de Monaco 
ont accueilli tout à la fois les plus charmants avants-cou-
reurs et les représentants lys plus illustres de cette so-
ciété choisie qui doit leur donner une physionomie si ani-
mée et si riante cet hiver. 

A dire vrai, si les Alpes ont arrêté la bise lancée à leur 
poursuite, elles n'ont point einp:ché le vent et la pluie de 
les suivre. Pendant quelques jours une teinte grise et 
monotone qui rappelle l'aspect maussade des pays du 
nord, et de gros nuages chargés de tempêtes ont envahi 
notre ciel si pur et se sont abattus sur nos campagnes si 
pleines d'éclat. — Mais ce n'est là que la dette annuelle 
et passagère de notre littoral au mauvais temps. Oran-
gers, citronniers et oliviers réclamaient de toutes leurs 
feuilles un peu d'eau pour leurs parfums et leurs fruits,  

cinq mois d'un beau temps absolu les avait fatigués ; le 
soleil qui s'est levé sur les dernières ondées d'un long 
orage va reprendre possession du ciel pour tout l'hiver. 

On n'est pas en garde contre la pluie dans nos con-
trées; onla trouve toujours importune, on lui fait long 
visage dés qu'elle parait ; il semble qu'elle commette un 
crime de lèse-climat ; et cependant, où est-elle plIts fé-
conde? C'est-elle qui donne à nos rivages leur robe de 
second printemps, robe-  de ponte dont le vert soyeux se 
parsème de roses et de violettes, et que l'éclat velouté de -
mille petite fleurs ailleurs flétries, .vient franger le long 
des chemins. —La pluie qui ramène la tristesse ailleurs, 
n'est ici que le symbole du renouveau et de la jeunesse ; 

.elle n'a rien de triste, une heure en enlève les traces, et 
nous ne maudissons pas pour notre part les gros nuages 
qui ont fait la to:lotte de la vallée. Viennent maintenant 
les visiteurs. 

Tout fait présumer qu'ils seront plus nombreux cette 
année que les précédentes. Pise, Florence, Rome, toutes 
les résidences privilégiées de l'Italie centrale, aujourd'hui 
privées de leur tranquillité habituelle, verront sans doute 
leurs hôtes se joindre au cortége assuré des noms illustres 
que-Nice possède déjà et de ceux qu'elle attend avec nous. 
•Monaco pour sa part est prèle les recevoir dignement. 

Nice et la Principauté sont le vestibule naturel de l'I-
talie; elles ont une atmosphère aussi douce,- plus égale et 

. plus salutaire ; des horizons aussi riants, un ciel aussi 
pur que ces villes tant vanees. Ne se présentent-elles pas 
à souhait pour les remplacer? 

La vallée de Monaco, qu'abrite du Nord à l'Ouest et au 
Sud l'hémicycle formée par les Alpes, n'a peut-être pas 
sa rivale sur tout le littoral méditerranéen. C'est la villa 
de Nice. Avec son admirable plage où la nier garde tou-
jours sa tiède température, avec les plaisirs si variés de 
son Cercle, 	une bonbonnière au milieu du plus mer- 
veilleux des panoramas — avec ses promenades et les 
méandres gigantesques de la Corniche qui lui servent d'a-
venue, avec son indépendance et le calme absolu dont elle 
jouit, elle complète tout ce que Nice pouvait désirer com-
me distractions. 

Di; son cêté, Nice, son Chàteau, sa promenade (les 
glais, tous les sites qui jusqu-irMonaco si' colorant dr 
vieux souvenirs et de mille reflets des 	Bea 
les glaciers de la point- de Carras, Eza, St-Jean 
mien sont une magie dont la pensée est insatiable 
le regard. 

Si nous ajoutons toutes ces merveilles
d'horizon 'la sanction que les phis hautes arisa 
leur donnent cette année, c'est plus qu'aine cite 
c'est tine certitude, que Nice et Maniaco doivent 
la conquête d'une vogue et d'hôtes nouveaux.—At 
attendons-nous dès maintenant. 

Par Ordonnances en date des 21 et 24
bre, le Prince a nommé: 

Instituteur de l'école primaire de Mt .  
M. l'abbé Dufau; 

Médecin de la commune et de l'hospice 
de Monaco, M. le docteur Bottieri ; 

Juge au Tribunal Supérieur, M. Ca.  

Bosano juge suppléant au même Tribun: 
remplacement de M. Julien Bosano, admis 
retraite, sur sa demande, et nommé juge ht 
raire; 

Juge d'Instruction près le Tribunal Si 
rieur, M. Barelli, Juge au même Tribunal. 

gouvernement sarde vient encore de commettre.) 
nouvel acte de spoliation envers le Prince de Motu 

La Commune de Roquebrune a été autorisée par d ';;. 
du Roi do Sardaigne, à vendre à des capitalistes gét 
le bois du Cap-Martin, faisant partie du Domaine p4 
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eu Prince, dont tous les biens ont été mis sens le seques-
tre, lors des événements de 1848. Le montant de cette 
N ente doit être versé au Trésor de S. M. qui payera à la 
commune l'intérêt à 5 0/0 du prix d'acquisition. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit dans notre numéro du 
22 mai dernier, en énumérant les propriétés particulières 
du Prince qui ont été confiquées	le bois du Cap-Martin
a-été acquis par le Prince Honoré V, *de f'Administration 
ales Hospices de Nice, par acte passé devant Me Barralis, 
notaire à Nice, 29août 1822, et par conséquent est 
ka propriété légitime de son héritier et successeur. 

' (Ces faits n'ont.pas besoin de commentaires. 

Nous les trouvons reproduits dans le paragraphe sui-
van t de,l'Univers: 

»t Le, gouvernement sarde vient de commettre sur un 
:autre point de l'Italie un acte tout à fait.analogue à ceux 
qu'il accomplit avec plus d'éclat dans j'Italie centrale. 

• • 
», On sait qu'en 1848, à l'aide des mêmes moyens qui 

depuis furent employés avec succès dans les duchés, Charles-
des-Albert commença ses exploits par dépouiller le Prince 
de Monaco, dont des traités	Cavaient fait le protecteur de 

deux villes de sa principauté, Menton et Roquebrune. 

€» Charles-Albert fut cependant arrêté dans l'entier ac- 
complissement de ses desseins par la résistance de la po-, 
pulation de.Monaco, qui, plus intelligente que beaucoup 
d'autres peuples d'Italie, ne consentit pas à se faire l'ins-
tr ument de l'ambition piémontaise et voulut conserver 
son souverain. Depuis lors la question est restée sans so-
lution ; les grandes puissances n'Ont pas permis le dé= 
membrement d'un. Etat déjà peu étendu ; mais le cabinet 
ale Turin, avait ,pour principe politique que ce qui est 
liaon à prendre est bon à garder, n'a rien voulu rendre, et 
Menton et Roquebrune ont été constitutes en sorte de 
république;sOus le protectorat de Victor-Emmanuel. 

. » Ne pouvant donc, jusqu') présent, annexer les deuxeS  
viles qu'il convoite, le gouvernement sarde S'efforce dm 
moins d'en tirer quelques avantages.. , 

» C'est ainsi qu'une des premières mesures psises en 
1818 fut le sequestre mis sur le domaine privé et sur les

biens particuliers du Prince  ; niais cela n'était pas suffi-
esant, et de temps en temps ori fait vendre sans bruit quel-
que propriété, afin de se procurer de l'argent, dont on 
a tant besoin. 

» On nous écrit de Menton à ce.  sujet, que la Commune 
de Roquebrune vient d'être autorisée, par décret royal,. à 
'cendre à tie compagnie génoise la forêt du Cap-Martin
dont le produit Serait versé au Trésor de Sa Majesté. Or, 
il faut qu'on sache que cette propriété a-été acquise en 
1822 des propres deniers.dti. Prince Honoré V, l'un des 
prédécesseurs du Prince régnant Charles III	et que par 
conséquent une pareille aliénation serait une spoliation 
manifeste. s 	
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• CHRONIQUE DU LITTORAL 

Vendredi 4, itatir anniversaire de la fête patronale de 
Son € Altesse Sérénissime le Prince Charles III, un TE 
DEUM solennel a été 'chanté dans l'église cathédrale en 
présenee de M. le Gouverneur-Général, des autorités des 
.divers fonctionnaires de la Principauté et d'un concours 
;nombreux d'habitants et d'étrangers. M. le Major-Général 
Serra et MM. les officiers de la garnison, M. le Vice-
.Consül de France, tous les français résidant dans la 
Principauté et M. le Vice-Consul d'Espagne y assistaient... 
Une salve de vingt et un coups de canon a été tirée pen-
alantilacartimonie. 

La ville a gardé tout le jour un aspect très-animé. La 
population de la vallée s'a.  était rassemblée et se montrait 
heureuse d manifester dans vette circonstance son ara- 

chement à la personne du Prince et à son gouvernement àà 

qui elle doit son indépendance et sa tranquilité.

Un grand dîner donné par E.E.M le Comte de Ste 
Andéol, Gouverneur-Général a réuni les autorités, les
principaux fonctionnaires ainsi que MM.le Major-Général
et MM. les Vice-Consuls de France et d'Espagne.

, € Le.gouvernement, de S. M le Roi de Sardaigne a de-
mandé au gouvernement dit Prince l'autorisation pour 
l'ingnieur en chef de la province de Nice, de se livrer,
sur le territoire de la Principauté, aux études nécessaires
à l'exécution du chemin de fer du Var à la Parmignola. 

M. le Gouverneur-Général S'est empressé d'accorder 
.toutes les facilités désirables et a donné en même temps
ses instructions pour que les agents piémontais trouvent 
chez les .fonctionnaires de S. A. S. le concours dont ils 
pourront ont avoir besoin dans leurs opérations. 

Plusieurs familles russes prennent en ce moment des 
bains île mer à Monaco. L'admirable situation de la pllage
la tiédeur de l'eau, le doux soleil qui réchauffe la -lbaie, 
tout, ici, engage en effet les • baigneurs. On se croirait 
comme si l'on était aux plus beaux jours des plages de 
l'Océan. 

Le yacht impérial de la Reine Hortensea conduit à Nice 
la semaine passée, S. M. la Reine de Hollande el S. A. I
Madame la grande-duchesse de Bade. 

S. M. la Reine de Hollande voyage sous le nom de Csse
de Brünne. Elle habite l'hôtel Victoria. La grande-du-
chesse habite la villa Sonfort. 

S. M.la Reine de Hollandeest repartie de Nice ces
jours-ci pour Stuttgard où elle a été appelée pour une dé-
pêche télégraphique qui lui annonce la maladie de son
lits. On, assure qu'elle emporte les plus agréables im-
pressions tie son court séjour à Nice oit l'on espère:qulelle 
reviendra l'hiver prochain. 

La frégate Russe qi avait amené l'Impératrice Douairière
de Russie, est partie dirnanche au soir pour prendre à 
Marseille les enfantsdeiS. A. I. lâ'grande-duchesse Marie, 
qui doivent arriver à Nice le 15 de Ce mois. — lus occu-
peront la villa Bermond, où S. A. I. la grande-duchesse 
est attendue le 20 venant par la voie de terre. 

S. A.. I. -Madame hi grande duchesse Marie da Russie,  - 
duhesse de Leuchtenberg, est accompagnée de LL. AA. 

H. MMrs les princes Nicolas-Eugène-Serge et Georges 
Romanowsky, du .s de Leucluenbeeg, et 41e. LL.:AA. 
Mesdames les princesses Marie et Ettraénie Romanovskse• 
duchesse de Leuchtenberg. 

Au nombre des personnages qui accompagnent LL. 
AA. II., nous citerons la comtesse A. de Tolstov, deMoiL 
selle d'honneur Madame de: Baricoff et là vonttesseE. 
_de Tolstoy, gouvernantes de Mesdames les princesses; le 
comte de Vielhorsk, grand maitre de cour do S. M. l'em-
pereur de toutes les Russies; . le... prince de Kourakine, 
maréchal de la cour de S. A. I.;, le colonel de Lehbinder, 
/aide-de-camp de S. 1V1, l'empereur de toutes les Russies; • 
M. Reinhardt, secrétaire des comrnandemens de S. A: I. 
Madame la grande-duchesse ; MM. les docteurs Mianovski 
et Tilner. 

▪ Nos vallées sont décidémen t destinées à devenir le lieu 
de plaisance des Souverains ettropi;ons. 

roi de Sardaigne a l'intention , dit-on , de passer 
quelques jours à Nice cet hiver. „ le gouvernement 
sarde a Mis à la disposition de l'Impératrice de Russie 
pendant tout le temps de son séjour à Nice, la frégate à 
vapeur le Monzambuno 

Op donne comme certain le séjour dans Nice, pendant 
toute la saison d'hiver, de S. M.-la reine mère de Danemarck.

. . 
MM. Lambert Thiboust et Lafontaine viennent d'arri-

ver à Nice. Si nous somines bien informés, ces Messieurs 
Viennent s'entendre avec AlphOnSe Karr pour la mise à 
la scène d'un de ses ouvrages. En fait de talents assez 
délicats.pour butiner dans les riches' parterres du poète-
jardinier, sans rien flétrir, C'est, à coup sûr , l'au-
teur des Filles de marbre,. de Je dîne chez ma mère, etl'ar-
t.ste qui créa le grand succès du Roman d'un jeune homme 
pauvrequ'il faut placer en, première ligne. Espérons donc 
que nous trouverons au théâtre datas tout son charme poé-
tique celle de ses gracieuses créations qu'Alphonse listrr 
va leur confier. 

• Alexandre Dumas est attendu à Nice. „ . 

Le service des Omnibus de Nice à Monaco vient d'être 
avantageusement modifié. De nouvelles voitures fort .1 '-
gantes et solides vont remplacer les anciennes. La plare - 
desvoyagea: s y est spacieuse et aussi confortable que 
possilde. 

L'heure du d itart tir Nii.e à Monaco et rire-rersil a e 
reportée de 8 h. à IO h. du matin. 

Pas mi les bâtiments entrés dans le port cette semaine, 
on remarque un ■ acht de plaisance auquel son greement 
élancé, pal faitetnent calculé sur les proportions de la ro-
que doit assurer• une marche aussi stable 'que rapide. 
L'aménagement intérieur en est fort élégant. On nous 
assure que le propriétaire de ce charmant bâtiment est 
disposé fade vendre. C'est un moyen de transport parfait 
pour les-excursions du li fluai inediterranéen 

Nous annonçons avec plaisir que l'administration des 
Postes françaises s'occupe de prendre déS ine-sures pour 
que le trajet du courrier de Toulon à Nice soit effectué 
en quatorze heures. De cette Manii:ee le courrier de 

*France se distt ibiteraità Mentie() e même jour qu'a Nice. 
. 	, 

LISTE DES ETRANGERS 
W-VE1.14iME.NT Bel VES. 

Russes. — S.. A. le grand-duc d'OLDEMBOURG, et 
suite ; Mlle Beris'sogltsbsky. ; M. de Elotow ; Mec Kagmei-
ter ; Kaksirnowitsch et familla; Mme Natalie de Lopatine; 
Mme Lesvolfre:NPe-de Matwejew ; M. le prince de Navo-
zillzolf et famille ; le baron D'uxkul ; Scheleyer; Wevell 
de Kriiger, capitaine de valbeaue aide-de-camp de S. M. 
l'empereur de Russie ; Vladimir Grabowrki. 

Anglais. — M.= BlAismn (Houston) et sa famille ; M. 
Burn-Murdoch (Rev. Alex. ); Fort Richard (sa dame et 
sa famille); M. Pattle (le général et sa dame); M. Waxall 
(baronet William); Webb et sa fantille. 

Fran rais. — M. dàtés (le Baron de); Mme. d'F.rvau ; 
Mme pe la Rue; Mme Faudoaz 4arbaza, 

Agostini della Seta (le comte); M. Bardi 
(le comte); Mme Guaseoni (comtesse); Mme la marqnise 
Marie Paulucci. 



Le Nothing Journal annonce la vente prochaine du do-
maine et de l'abbaye (lé Néwstead..lin sait que l'abbaye 
de Newstead a été lit résidence de Lord Byron. 

SOUVENIR': 

Un 'j'Our notre bonne grand' mère 
Pour consulter nos goûts naissants , 
Mit devant ses petits enfants' 
Tout ce qu'a leur age on préfère. 

— Bonbons , joujoux à notre choix !... 
Tout fin bientôt mis au pillage; 
Moi , je ne voulus en partage.  
Qu'une petite fleurs des bois. 

Et j'entendis la chère- femme 
Dire en essuyant quelques pleurs : 
L'enfant qui préfère leS fleurs 

bien des peines clans son âme ! 

• - - 	 - 
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Le Bambou noir et l'Alpiste bleuatre 
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-1,1 Piazza della Fontana, à Milan , est oceupe à c,er- 
,, 	 , 

tai nS jours pat' des Marchandes de fruits, s'abritant sous 
des auvents farinés d'un cadre .sur lequel est tendue une 
toile cirée et que soutiennent quatre piquets. 

Un touriste, M. le comte Bourdois, remarqua un jour 
de pluie, ipl'ain de ces,  cadres, qui paraissait noir étant 

portait. des traces de peinture. Il comprit qu'il s'agis- 
sait de quelque tableau rebuté, pilât-être de quelque 
toile de valeur, et dans cette supposition, il acheta pour 
50 francs tout l'appafeil. 

La toile qui eouvr‘ tait l'auvent é tai mou t simplement une 
toile du Corrège représentant Léda et son cygne. Ce ta-

Ilean, 'presque intact,. et gni n'aliait besoin que d'être dé-
harassé de la couche de crasse dent il était couvert, est, au 
'dire des connaisseurs qui:r(int 7Vu, une merveille. C'est 
la lumineuse couleurs de l'Antique, c'est la même harmo-
nie voluptueuse, le nrsme elair-ohscur'magique, la même 
souplesse, la reine grâce lombarde." 

Ce chef-('oeuvre signé par ehaque coup de pinceau, 
est maintenant en France, dans l'habitation de l'acqué-
reur, au Château des Plants-verts, près de Grav. 

A la Suite de cette heureuse nouvelle, tous n'avor.s• 
qu'un arrière assez triste à rapporter.. 

Un incendie qui a éclate it• Husinée (Bohême) a de:ruit 
la maison Où était Dé le célèbre learcliitss. 

Quelque chose de plus affligeant pour l'art que la destruction	pour foret que la destruc-
du berceau du grand homme, c'est l'édification de sa
tombe. Celle	de Louis Spahr s'élève en .ve moment à 
Hesse-Cassel sa ville natale. .Spohr est peu connut en 
France ; il est ignoré en italie où son œuvre gigantesque, 
ne ourrait être compris par le temps de verdisine qui
court„ Son Faut est ur.. chef-d'œuvre. Divers fragments 
en ont été représentés sur les scènes franettises,et le grand 
théâtre de Marseille a dû à l'un (le ses élèves et amis, 
M. (le Groot, l'exécution d'une excollen te traduction-de 
etq opéra. 

Un eharrnant esprit s'est aussi éteint dernièrement, 
Mlle Dôze qui fut -sous ce nom une artiste distinguée 

.de la scène française, et qui sous celui de Mme Roger de 
• Beauvoir, publia divers ouvrages très-lus, entre autres 
Les Confidences de' Melle Mars, dont elle avait été L'élève
favorite. Nous avions rencontré Mme-Roger de Beauvoir 
clans un salon où une autre gracieuse individualité, Mme 
Arsène Houssaye, a cessé avant elle de briller. Bien de 
triste comme ces' places, trop tôt vicleSde. la. beauté et 1,e la 
jeunesse. — L'une des plus jeunes' 'etdes 'plus belles, 
Mme Feydeau, fille de l'économiste Blanqui, femme de 
Fautent. de fanny, qu'accueillait partont'SuisOn passage 
un murmure d'admiratiOn, vient aussialeinourir. L'au-
teur si diversement apprécié. de Faim?' et cue Daniel n'é-'; 
tait inquiet et jaloux, dit-on, que de son suffrage. 

On nous annonce une catastrophe imminente : 
Il s'agit de la salle des doges à Venise. La belle salle me-
nace des-écrouler. Une fresque du plafond s'est crevassée 
laissant tomber des platras. — Ce:te salle est la plus 
vaste des palais de l'Europe, elle contient le plus grand 
tableau du monde, œuvre de Tintoret, :de plus de deux 
cents personnages, et représentant le bonheur des élus; 
on sait que le défaut de ce paradis est de, manquer de 
lumière: 

Parmi les plantes,exotiques récemment indiquées com-
me pouvant être cultivées en France , figurent le 
Bambou noir et l'Alpiste bleuâtre qui d'après deux notes 
indiliées dans la Berne Horticole et dans les Annales de 
l'Agriculture, mériteraient d'être propagées. On conçoit 

Œdo suite que si leur acclimatation est facile en France, 
est certaine dans cos Vallées, nou's,  la signalons done 

aux agriculteurs.
L Bambou noir est originaire de la Chine. Importé en - 

Fiance, il y a une 15,  d'annees, par N.Neumann, il a de-
puis cette époque, parfaitement Supporté la gelée de ses 

hivers.Si, par l'élégance (le Sou port et de son feuillage., 
ce bambou se recommande comme plante d'ornement,e d'ornement, 

l'industrie pourrait tirer parti de ses tiges à la fois légè-
res, élastiques et beaucoup plus résistantes que celles de l'arundo Donax.

Quant-à l'alpiste bleuâtre (phalaris coerubescens) , c'est(phalaphis coerubescens), c'est
.une graminée vivace que M. Pepin cultive depuis long': 
temps et qu'il a observée dans toutes les:-pleases des-sake 

     Elle acquiert son entier développement vers la
fin de mai, mûrit ses graines dans les premiers jours de
juillet, peut être fauchée plusieurs fois et conserve encore 
à l'automne une grande force de végétation. Quoique ori-
ginaire des pays chauds, l'alpiste bleetre s'accommode 
du climat de Paris; et comme d'ailleurs M. Pepin l'a 

-trouvée précoce, rustique ,et se défendant bien ebblné la 
secheresse, il pense qu'elle pourrait être aygitageusement 
employée pour former -des prairies naturelles,-  soit seule, 
soit associée avec le secale montanum et l'hordecum bul-
bosum, deUx espèces qui se suivent par leur développe-
ment printanier. 

GRANDES MARÉES DE 1800. 	y aura des marées 
considérables en 1860. La marée de la pleine lune du 7 
mars prochain sera l'une .cles'plus fortes du siècle : elle 
est à 1, 17, tandis que les plus fortes marées moyennes 
sont 	1; 00. La pleine lune (le 5 avril et les nouvelles 
lunes 41e-  16 août et du 14 octobre soulèveront aussi for-
tement les eaux de la mer. Mais la marée de la nouvelle 
lune du 16 septembre étant de 1, 16, presque .aussi.forte 
que-Celle du 7 mars pourra comme cette dernière, inon-	mars, pourra, comme cette dernière, inon- 
der les rivages et submerger les terres-  basses. 

Nos'plaes se ressentiront à peine (le ce monvement. 

PETIT Courrier

D'âpres la déclaration (m'il en a faite au consul de 
France,.le nouveau bey de Tunis se propose de, vgleer 
Paris, à l'exemple de ses prédécesseur. Son voyage au-
rait lieu au printemps prochain. — Ou écrit de Madrid 
que le peintre Van Haler accompagne l'armée d'Afrique, 
pour reproduire :sur. la toile les faits héroïques que rêve 
déjà l'enthousiasme espagnol. — La fabrication (le l'or 
est toujours trie-abondante à la mounaie de Palis : on 

calcule qu'il en aura été frapé pour beaucouo plus de	en aura été frappé,; pour beaucoup plus ice 

six-cents millionette année. — Les cours (le l'Univer. 
.sité de Padoue sont fermes -pote rause d'agitation dcs cs. 
pi its. — A Berlin', 'toute fête publique pour, ranniveit 
safre de -Schiller est efendue. — Le •général 
est desigené, dit-on pour l'expédition de la Chine. — Le 
Journal des Postes de Francfort prétend à tort que l'ar-Frankefort pretend à tort que Fars' 
niée française iiit'êtr'e retirée de d' I ta l ie.—Le Nord assure 
que l'Angleterre fait -passer dix mille _Lem au Maroc, 
pour frais de guerre. — L'empereur Napoléeon s'est 
rendu au chitteart de Compiègne. qu'il habite pour un 
mois. — L'article de M. (le Montalembert priblié en bre-
claire vient d'être saisi. — On dit que la. reine Isabelle 
doit donner aux troup is • espagnoles de l'expédiCon du 
Maroc un drapeau sur loqind sera brodeoUintaWs fie la, 
vierge. — M. Baze, ancien queehr do nissernbUe 
gislative, profitant de l'amnistie, vient de rentrer en 
France- — Le gOuvernement "espagnol` a adressé une 
circulaire au corps diplomatique en lui'annoneant - que 
Tanger, Tétuan et Larrache ont été déclarés en état de 
blocus, et a nolisé tous les services de sa nation faisant 
le service entre Marseille et les ports d'Esrigne. 
Conseil fédét'al -suisse a acheté les, vapeurs autrichiens 
du lac Majeur 'avec tout leur matériel , all prix de J.00 
mille francs. . • - 

. -31015V147,1F,NT 1)17  POIIT 1)1;*4 MONACO 
Ari.iré,.?s du `‘:.1 Octobre .au 14) )Voyer!, 1851):  

CUITE, b. St-Miehel, c. Palmaro L. vin. – b. Annonciation, c. Vincent 
T. vin. – b. N. D. du Rosaire, c. Painter° L. via. 	b. Ban Conseil, e. 
Gaultier, vin. — MARSEILLE, b. Volonté de Dietv. Painter° A. m. d. -- 
b. Miette Fanny, c. Corrax, m. d. -- b. Nom de Marie, c. Sibono, nt. d. 
— CETTE, b. Conception, e. Brigante A. filets. — AIGLES-MORTES, b 
Belle-Brise, c. Orengo F. vin. — MARSEILLE, b. Napoleott III, c. Orengo, 
in;: d. — NICE, b. Conception, c. Palmaro A. m. d. — LE A CALA,,b. St- 
'Martin, c. Romageac, filets. -- b. st-Joseph; 	J. Maris, 	— INTI- 
XIIILE, b. Assomption, c. Muratori, nt. d. — 	R. Sacré Famille, 
c. E. Berti, vin. – b. Fortune, c. A. Berretta, vin.–St-Antoine, c. Vessallo 
vin -- St-MAXIME, b. St-Joseph, c. .Delpiano, vin. — FINALE, b. Concep- 
tion, c. Massaferro, Charbon. 	NICE, b. Annonciation, c. Pastore, nt. d. 

b. Assomption, c. %tale J.-B., in. d. — b. Ste-Thérèse, c. Médecin A. 
ni. d. — MARSEILLE, b. Madone dell'Arco, c. Cozzolino, en lest.—)TICE. 
b. '..Ste-Réparate, c. Mangiapan, nt. d. --- h. Ste-Thérèse, c. Médecin, m. d. 
— b. Volonté de Dieu, c. Palmaro, meubles. —MENTON, b. La Gloire, c. 
Palmaro M. caisses. — NICE, b. pont long, c. Gorradi, ni. d. — b. As- 
somption, c. Sappia, 	VILLEFIlANCIIE, 1): Maria, c. Larvé, 1. d. 
— MENTON, b. Napoleon-III, à. Orengo, lu. d. — Ste-MAXIME, b. Cargo 
line, C. Pende, vin. — BASTIA, briek,S1-nntoine, c. Trime), huile. 

Départs du 21 ktobré au 10 novembre 
MENTON, b. St-Michel, c. Painter°, vin. — b. Annonciation, c. Vincent 

vin. — b. N. D. da Rosaire; c. Palmaro, vin. — b. Bon Conseil,-c. Gan- 
(hier, vin. 	b. VOlonté de Mets, c.- Pateurd A.'m. d.;—b. Miette Fanny 
c. Corrax, in. d. 	b. Nom de Marie, e. Sibono, m. d. — b. Belle biise,-  
c. Carenzo, vin. — b. Napoléon 111, c. Orengo, in. d. — Conception, c. 
Palmaro, ni. d. —GÊNES, b. Conception, c. Brigante; filets. — LIVOURNE, 
b. St-Martin, c. Romagnac, filets. — b. St-Joseph, e.'Maris, filets. — IIe 
MAXI-ME, ,b. Caroline, c. Rurale, fut. vOl. — GÊNES, h. 'Assomption, c. 
Muratore, nt. d. – L110URNE, b. Sacré Famille, c. Berg, vina –b. b. For-
tune, c. Burette, vin. – ,PORT-MAURICE, b. St-Antoine. c. Vassallo, vin. 
-- NICE, h. Conception, e. Massaferro, charbon. -- MENTON, b. Annon- 
ciation, c. Pastore, m. d. -- 	 'ConeeatiOn; c. \laie, 
nt.. d. -- NICE, b. St-Joseph, c. Delpiano en lest. – Sie-Réparate, e. Man- 
giapan en 	b. la Gloire, c. Painter°, caisses. -- brick St-Antoine, 

.Ste-MAXIME,-Is. Ste-Thérèse; r. - tfUedeeln, en lest. -- 
St-ETIENNE, b. Mado.na dell'Arco, c. Cozzolino, en 1. -- MENTON, b. Vo-
lonté de Dieu, e. Palmaro, m. d. –.VINTIMILLE, b. Pont-long, c. Corradi 
nt. d. -- GENES, b. Maria. c, 1 erré en lest. -- MARSEILLE, b. Napoléon 111  
e. Orengo, nt. d. -- 	b. AF.somption, c. Soppia, m. d. 

E. LUCAS, Rédacteur-Gérant. 
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L, hiver, cette saison de fetes et de plaisirs de toutes sortes pour les 
-riches', a dît jusqu'ici abandonner à l'été le privilége exclusif des bains et 
des jeux ; la Société nouvellement organisée pour l'exploitation des 
BAINS DE MONACO vient de combler celte lacune. — La vie (l'été, 
les agréments des villes d'eaux des bords du Rhin se retrouvent en hiver 

' dans cette contrée féérique oit fleurit un éternel printemps. Rien (le plus 
étrange que l'aspect de Monaco, rien de plus délicieux que sa vallée et son 
.rivage embatims mi roses et géraniums, grenadiers, orangers et citron-

Nouveaux hôtels confortablements meublés. — Prix modérés. 

BAINS DE MER 
L-  climat et la situation exceptionnelle de la p!age sabl.onneuse de ..\lonaco permettent d'y prendre des bains cri tout‘e saison. 

ARTS A MONACO 
Les trois quarts de la route par le chemin de, fer de Marselle et Toulon. — Déparf de Paris à 8 Neuves du soir. Arrivée à Marseille à 3 heures, à Toulon à 6 heures. 
Dc Toulon à Nice, par ks Messageries. — Départ immédiat. 
I) Marseille à Nice, par bàteau à vapeur. 

	

	D, part tous les mercredis et jeudis à 8 heures (lu soir. Arrivée à Nier à 8 heures du matin. 
De Nice à Monaco, en 3 heures par Omnibus et voitures à volonté, au bureau- des Messageries Générales, hôtel des Étrangers. 

Trajet'à V0101tIé en trois quarts d'heure de Monacoà Menton. 

niers font étinceler en toute saison leur verdure, leurs fleurs et leurs frui 
41'or! Car sous ce ciel privilégié, la température n'est jamais au-dessoi 
de lux degrés. C'est le plus beau climat du continent européen. 

L-  nouveau Cercle est construit ail centre d'un jardin &Erie' 
dominant la mer. —Salons de Conversation, de TRENTE ET QUARANT 
et de ROULETTE ù un seul zéro; jeux de Société; Cabinet (le lectur 
Revues et journaux de tous les pays. — Le café-restaurant du Cercle 
à la hauteur (les premiers établissements de ce genre. 

MM. les Étrangers qui AVI 	désirent louer à Monaco 
des villas, maisons, ou 
a ppartements meublés, 

-des chambres garnies. etc. peuvent s'adres-
ser à l'administration do Cercle, rue de Lor-
raine, où les renseignements qu'ils pourront 
désirer, leur seront 'fournis gratuitement. 

AVIS
I 	los oily rages français et 

IO étrange: s, dont il sera envoyé` 
exemplaires à la direction, seront annoncés 
dans le journal. — Un article' spécial leur 
sera consacré s'il y a lieu. 

SERVICE RÉGULIER 

D M N ir> 
U 

HOTEL DE RUSSIE 
TENU PAR H. MAUREL nie. NICE 

PLACE DU PALAIS , A MONACO 
- - 

APPARTEMENTS, CHAMBRES MEUBLÉS 
AU JOUR ET AU MOIS. 

:mut: ET PE1t ► IC11 Z.3 7 À 12 FUN: FAR ::7R 

A 10 H. DU MATIN TABLE DIOTB ET A 6 H. DU SO.R 

ON DEMANDE 

EN APPRENTI 
POUR L'IMPRIMERIE 

S'adresser au bureau du Journal 
Lorraine, it Monaco. 

GINDRE 
CordonnsierAdusPalais de 

Chaussures pour hommes et pour dame 

PENSION au our et au mais 
CLAUDE o LINIER 

rue du Lorraine, à côté de la Poste 
CHAMBRES GARNIES. 

ENTRE 

IC SONACO 
DEPARTS: 

.de NICE, au. bureau des Messageries Générales, 
Hôtel des Etrangers. 

dé .MONACO, au bureau des .0notibus, place 
du Palais. 

PRIX : 4 FRANCS. 
Voiture à * plates , à toute heure 

AU PRIX DE 420 FRANCS. 

J.11. MURAT° u marchand 
ià de Nouveau- 

veautés. — Hautes nouveaülés en draps et 
étoles anglaises, piqués, fel:dards, flanelles, 
—grand assortiment de toiles et d'indiennes, 

lingerie, soierie, gants de soie et mitaines 
pour .dames. — Brie de Vedd., 

LIBRAIRIE
VATRICAN 

Pbece d« Alois 
Papeterie, Articles debureau, Papier de mu-
sique, etc. 

COMMISSION 
Cabinet de lecture. — Bureau des Omnibus 

de ..","ice ù Monaco. 

RESTAuanT 
Pension depuis 50 — Chambres gare 

LEFRANg ,me.‘rneccioi.r„D;aTinAdm:  • 
étrangers piir le bon.  goût et les soins api 
tés à son travail. 

Confection de vêtements ds famtaisie p 
hommes, dames et enfants, habits de cha 
costumes d'amazone, de bains, etc., confec; ' 
de chemises. — Rue Basse. 

REMISE ET ÉCURIE 

un joli CHEVAL d -
selle (sarde) pouvan 

ser%- ir à un enfant ou à une jeune personne. 
S'adresser M. Lerner, au Palais de Mo 
naso. 

COIFFEUR GAI;,TAN rlAL;„wd: j it   

.Articles de Pa! fumerie, Brosser'e, etc. 

I 
11 01 EL DIES EIRANGERS 

TENU PAR 

ANGE GAZ/EL.L0 
Cet lo'it( 1 situé à deux pas de la muge de Monaco au milieu (l'un jardin de citron-

s et d'o ingers Œ. e à MM. 1-5 voyageu s tout le confort désirable. — Prix modérés. 

VOITURES A VOLONT1 
CHEVAUX ET ÂNESSES 

Pont EXCURSONS 

JOSEPH SAN GIORGIO rue de Lorrai: 

A VENDRE 
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